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Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine…

Une ombre se propage à travers la galaxie. Là où régnaient autrefois la paix et l’espoir, la peur grandit désormais, à mesure que les nuages d’une guerre imminente s’épaississent. Le PREMIER ORDRE prend son essor, rassemble ses forces, et la NOUVELLE RÉPUBLIQUE pourrait bien se révéler incapable de l’arrêter.

Parmi les milliards de créatures qui peuplent la galaxie, trois individus vont se retrouver projetés au cœur de ce conflit. Chacun d’eux jouera un rôle crucial dans ce qui va advenir. Chacun d’eux affrontera les ténèbres. Chacun d’eux luttera pour atteindre la lumière.

FN-2187 est un STORMTROOPER, formé par le Premier Ordre. Il est déchiré par le doute. Sur Jakku, une jeune femme se faisant appeler REY mène une vie austère, enfermée dans une solitude nécessaire à sa survie. Et parmi les étoiles, POE DAMERON s’efforce de servir une RÉPUBLIQUE en laquelle il a toujours cru, mais des forces inquiétantes menacent d’entamer sa détermination.

Voici le récit de leurs aventures durant les jours, les semaines et les mois qui ont précédé LE RÉVEIL DE LA FORCE.
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Ils étaient quatre dans leur unité de combat, et comme il n’est pas évident, surtout lorsque des décharges de blaster embrasent l’air tout autour de vous, de crier des choses comme « FN-vingt-et-un-quatre-vingt-sept, attention derrière toi ! », ils avaient opté pour des versions raccourcies de leurs matricules. Devant les officiers, et principalement devant la capitaine Phasma, ils se servaient toujours de la désignation appropriée, bien sûr. Mais dans la caserne et au combat, c’étaient les noms qu’ils s’étaient donnés ou qu’ils s’étaient choisis eux-mêmes qui prévalaient.

 

FN-2199 était Double Neuf, parce qu’il trouvait que ça sonnait bien, tout simplement. FN-2000 voulait que tout le monde l’appelle Triple Zéro, parce qu’il était fier d’avoir un chiffre rond pour matricule. Il trouvait que ça faisait de lui quelqu’un de spécial, et soit personne ne lui avait jamais dit qu’être un « zéro » n’était pas forcément une source de fierté, soit il s’en fichait pas mal.

 

FN-2003 était le seul à porter un vrai surnom. Ils l’appelaient Gaffeur. Il semblait toujours un peu plus lent, un peu plus maladroit que le reste de l’équipe. Ce n’était pas qu’une question de physique. Parfois – lors des briefings, des entraînements ou des manœuvres –, il donnait l’impression de ne pas bien intégrer les ordres, de ne pas totalement comprendre ce qu’on attendait de lui ou comment le faire.

 

FN-2187 était Quatre-vingt-sept, tout simplement. Mais les membres de son unité se servaient rarement de ce diminutif. Il était, aux yeux de ses pairs comme des formateurs, l’un des meilleurs stormtroopers qu’on ait jamais vu. Il était tout ce que ses instructeurs souhaitaient : loyal, consciencieux, courageux, intelligent et fort. Quelle que soit l’épreuve, quelle que soit l’évaluation, FN-2187 terminait systématiquement dans le peloton de tête. Il était donc FN-2187, l’homme en passe d’incarner le stormtrooper idéal du Premier Ordre. C’est ce que tout le monde pensait, en tout cas.

À l’exception de FN-2187 lui-même.

***

Gaffeur était à la traîne.

FN-2187, Triple Zéro et Double Neuf s’étaient placés à couvert derrière les vestiges d’une muraille d’enceinte. Le pan de mur derrière lequel ils s’étaient abrités – bien que fissuré et grêlé d’innombrables cratères – tenait encore à peu près debout. La muraille marquait la limite du camp républicain, lequel bénéficiait encore d’une défense lourde, et le tir de couverture dirigé vers eux était dévastateur. Des décharges bleu vif les survolaient en grésillant avant de percuter le sol tout autour d’eux. Elles martelaient la muraille avec assez de force pour que les stormtroopers perçoivent l’impact au travers même de leur armure.

— Il a recommencé, grommela Triple Zéro en donnant un coup de coude à FN-2187.

Il lui montra quelque chose derrière eux, l’endroit d’où ils venaient.

FN-2187 s’accroupit et regarda dans la direction indiquée. Il était quasiment impossible de les différencier dans leur armure de stormtrooper, mais à l’intérieur de son casque, à côté du flot quasi constant d’informations qui défilait sur sa visière – données télémétriques, conduite de tir, conditions atmosphériques, jusqu’au décompte même des munitions de son fusil blaster –, une balise individuelle d’identification apparaissait à chaque fois qu’il fixait un autre soldat et son ordinateur intégré affichait les données de l’allié concerné. D’après ce même flot d’informations, 2187 pouvait voir que Gaffeur se trouvait à exactement 29,3 mètres derrière eux, tapi derrière la carcasse fumante d’un speeder de la République.

Il repéra aussi ce que Gaffeur ne pouvait voir : une escouade de cinq soldats de la République qui s’approchait de lui par son flanc gauche. FN-2187 leva son fusil pour les mettre en joue, mais il sut, avant même que son casque le lui confirme, que l’escouade était hors d’atteinte. Il pouvait ouvrir le feu, mais il n’avait aucune chance de faire mouche.

— Il est foutu, estima Double Neuf. Il faut qu’on avance.

— C’est l’un des nôtres, répliqua 2187 en baissant son blaster.

— On a un objectif, intervint Triple Zéro avant de pointer son pouce par-dessus son épaule. Et c’est par là. Si on retourne le chercher, on se fait mettre en charpie.

Le visage dissimulé derrière son casque, FN-2187 fronça les sourcils. Oui, ils avaient un objectif, oui, il y avait des ennemis tout autour d’eux, et oui, Triple Zéro avait raison. Leur objectif se trouvait dans l’enceinte : une position ennemie défendue par un blaster lourd à répétition. Les soldats de la République qui manipulaient cet engin maîtrisaient leur affaire. Ils avaient vu deux escouades entières se faire faucher au cours de leur progression. La seule raison qui, selon 2187, pouvait expliquer pourquoi Gaffeur y avait échappé était que la personne responsable de la gâchette attendait de voir si l’un d’eux ferait exactement ce que FN-2187 envisageait de faire : repartir le chercher.

— On n’a plus beaucoup de temps ! insista Triple Zéro.

FN-2187 jeta un regard par-dessus son épaule, en direction du camp. Le terrain était accidenté, et offrait assez d’abris potentiels pour progresser de manière soutenue en alternant tirs et déplacements. Cela irait en se clairsemant à mesure qu’ils pénétreraient dans l’enceinte et qu’ils approcheraient du blaster lourd, mais cela restait faisable s’ils s’y prenaient intelligemment.

— Triple Zéro, à gauche. Double Neuf, prends la droite, dit FN-2187. Sur mon ordre. Rejoignez le mur intérieur et tenez la position.

— On va foirer la mission, grimaça Double Neuf.

— Rejoignez le mur intérieur, répéta 2187. Allez !

Triple Zéro n’approuvait pas plus que Double Neuf, 2187 le voyait bien, mais ils étaient des stormtroopers, et cela signifiait qu’une fois un ordre donné, ils s’exécutaient, et s’exécutaient rapidement. Ils partirent aussitôt, et 2187 attendit l’espace d’un demi-souffle, le temps que chacun d’eux attire le feu ennemi, pour s’élancer à son tour. Le terrain était tout aussi mauvais dans cette direction : impitoyable, accidenté, et parsemé d’éclats de roche ou de décombres. D’épais nuages noirs provenant de moteurs en feu rampaient au ras du sol, roulant à travers le terrain à la manière d’une marée houleuse. Il piqua un sprint sur les douze premiers mètres, en se baissant au maximum. Il zigzagua d’un abri à l’autre et franchit les obstacles qui lui barraient occasionnellement la route.

Il avait parcouru la moitié de la distance lorsqu’un des Républicains le repéra et poussa un cri d’alerte qui retentit à travers le champ de bataille. À l’instant où le soldat ouvrait le feu, FN-2187 plongea en avant, roula dans un cratère fraîchement formé et resta à plat ventre une seconde avant de se redresser sur les coudes. Il tira ensuite à deux reprises, puis se laissa retomber, roula sur la droite et répéta la manœuvre avec trois nouvelles décharges. Il fut heureux de voir qu’il s’était débarrassé de deux ennemis.

Mais cela voulait dire qu’il en restait encore trois, et maintenant, il avait attiré leur attention.

FN-2187 pianota sur sa radio.

— FN-2003, regarde à droite et à gauche !

Il y eut un flot de grésillements, puis la voix de Gaffeur :

— Je ne les vois pas !

— Sur ta gauche !

Une nouvelle éruption de parasites, assez forte pour faire tressaillir FN-2187. D’une roulade, il reprit sa position initiale et rampa lentement jusqu’au bord du petit cratère, juste à temps pour voir Gaffeur ouvrir le feu sur les soldats républicains restants qui approchaient de sa position. Maintenant, 2187 pouvait prendre son temps. Il visa soigneusement, puis caressa la détente de son fusil blaster à trois reprises. Le dernier des soldats ennemis s’écroula.

— Par ici ! cria-t-il, mais c’était inutile, Gaffeur ayant déjà bondi hors de son abri pour courir vers lui.

FN-2187 roula sur le dos pour lui faire un peu de place dans le cratère. Gaffeur vint se glisser à ses côtés et lui asséna une tape amicale sur le plastron, assez forte pour donner l’impression qu’il frappait à une porte.

— Merci, 2187, souffla-t-il. Merci, mon gars. J’ai cru que vous alliez me laisser tomber.

— Tu es l’un des nôtres.

FN-2187 indiqua l’endroit d’où il était venu.

— Reste près de moi.

— Je ne te lâche pas d’une semelle.

FN-2187 s’accorda une seconde de plus pour reprendre son souffle, puis jaillit hors du cratère, Gaffeur sur les talons. Les tirs provenant de la base républicaine semblaient avoir diminué, mais FN-2187 savait que ce n’était qu’une illusion, qu’ils n’avaient pas baissé en intensité. Ils étaient seulement moins concentrés. C’était, bien entendu, l’objectif de la manœuvre : en séparant Triple Zéro et Double Neuf, il avait forcé l’ennemi à diviser son attention, et cela lui avait fourni l’ouverture dont il avait besoin pour atteindre Gaffeur. L’inconvénient, c’était que Triple Zéro et Double Neuf étaient isolés à présent, immobilisés, sans échappatoire possible.

Mais il y avait aussi un avantage à cela, réalisa 2187 : le feu ennemi étant divisé, il bénéficiait d’un accès direct jusqu’au bunker, au blaster lourd à répétition et à leur objectif. Tout ce qu’il avait à faire, c’était être rapide et ne pas… perdre son sang-froid.

Il se mit à courir plus vite. Derrière lui, il entendait Gaffeur lutter pour maintenir le rythme, mais il n’avait plus besoin de s’en soucier, réalisa-t-il. Si ça fonctionnait, s’il arrivait à être assez rapide, cela n’aurait plus d’importance que Gaffeur reste sur ses talons ou pas. Si ça fonctionnait, non seulement il compléterait leur objectif, mais il y parviendrait aussi sans perdre un seul de ses coéquipiers.

Un autre nuage de fumée s’éleva en volutes devant ses yeux. Il était traversé de décharges de blaster rouges et bleues – celles de Triple Zéro et de Double Neuf, mais de l’ennemi, également. Il entendait le bruit de sa propre respiration, amplifié dans son casque, sentait les pulsations de son cœur au niveau de ses tempes. Le bunker était devant lui. Les données affichées sur ses lentilles indiquèrent l’objectif à vingt mètres, puis à quinze, puis à dix.

C’est à cet instant qu’ils le repérèrent, mais il était déjà trop tard. Il vit bouger à l’intérieur du bunker, vit les soldats républicains en poste à la mitrailleuse réagir en le voyant courir vers eux et essayer de pivoter le canon à temps, et se figura l’image qu’ils avaient de lui, avec son armure blanche immaculée, le symbole de l’unité, de la force, de la puissance et du talent qu’incarnait un stormtrooper du Premier Ordre.

Juste avant qu’ils fassent feu, il se laissa glisser au sol, les pieds tendus en avant vers le bas-côté du bunker, une main serrant son fusil contre la poitrine, l’autre saisissant l’une des grenades de sa ceinture. Il effectua une roulade au dernier moment, enfonça l’activateur à l’instant où son flanc percutait le mur du bunker, puis, d’un mouvement fluide, leva le bras et jeta la grenade à travers l’ouverture. Son geste fut presque aussitôt suivi d’un flash de lumière et d’une détonation qu’il sentit résonner et vibrer à travers son armure.

L’espace d’un instant, il n’y eut plus que le silence, seulement interrompu par la respiration haletante de FN-2187.

Le monde vacilla, se figea, puis disparut en un clin d’œil. Là où se dressait un avant-poste républicain anonyme, là où étaient étendus des cadavres de stormtroopers et de soldats de la République, ne restaient plus que quatre murs et un plancher métallique parfaitement plat. Là où se trouvait un champ de bataille, il n’y avait plus qu’une vaste salle de simulation vide, froide et stérile. En haut de l’un des murs se matérialisa une fenêtre d’observation dont la vitre teintée empêchait de voir quiconque se trouvait de l’autre côté.

Puis la voix de la capitaine Phasma jaillit de haut-parleurs invisibles :

— Objectif de la simulation atteint. FN-2187, FN-2199, FN-2000, FN-2003, présentez-vous au rapport pour évaluation et débriefing.

— Ils ont atteint l’objectif, commenta le général Hux. C’est déjà ça.

— Ils ont atteint l’objectif grâce aux compétences de chef de FN-2187, précisa la capitaine Phasma.

Debout côte à côte devant la fenêtre d’observation, ils regardaient l’unité de combat sortir en file indienne de la salle de simulation située en contrebas. Trois des quatre hommes semblaient visiblement jubiler, se félicitant les uns les autres pour leur performance par des claques dans le dos ou sur l’épaule. Mais le quatrième – FN-2187, reconnut Phasma – les suivait, légèrement en retrait du groupe. Alors que Hux et elle les observaient, 2187 marqua une pause avant de sortir et leva les yeux dans leur direction. Phasma se demanda à quoi il pouvait bien penser.

— Il s’isole des autres, nota Hux en se tournant vers elle. Un bon chef : il fait partie intégrante de son unité, mais garde une certaine distance.

— Si c’est bien la raison pour laquelle il le fait, général.

— Quelque chose vous inquiète ? demanda Hux en haussant un sourcil. Détaillez !

— Ces stormtroopers seront les meilleurs que le Premier Ordre aura jamais produits, répondit Phasma. J’ai supervisé chaque étape de leur formation, depuis leur incorporation jusqu’à leur déploiement. Cette promotion est exemplaire.

— Mais vous avez des inquiétudes, capitaine. Je voudrais les entendre.

— Pas pour cette promotion.

Hux soupira, légèrement agacé.

— FN-2187, poursuivit Phasma, a le potentiel de devenir l’un des meilleurs stormtroopers.

— D’après ce que je viens de voir, capitaine, je partage votre avis.

— Mais sa décision de séparer l’unité de combat et de repartir en arrière pour porter secours à FN-2003 est problématique. Cela témoigne d’un niveau d’empathie potentiellement… dangereux. Vous l’avez entendu.

— « Tu es l’un des nôtres » ?

— Oui, monsieur. Si j’encourage fortement à la cohésion au sein des unités, général, la loyauté d’un stormtrooper doit tendre plus haut, comme vous le savez. Elle doit être vouée au Premier Ordre, pas à l’un de ses camarades.

Hux jeta à nouveau un regard par la fenêtre et contempla la salle de simulation déserte.

— Je vous fais confiance pour extraire toute impureté du groupe, capitaine, déclara-t-il. Où qu’elle se trouve.

***

La salle de briefing, comme toutes les autres parties de la base où la capitaine Phasma supervisait leur formation, était d’une sobriété aseptisée. Ce qui, néanmoins, ne voulait pas dire dépourvue de couleur. Parmi la grande variété de gris industriels, il y avait toujours du noir et, bien sûr, du rouge (même s’il était surtout réservé à l’emblème du Premier Ordre). Ce fut lorsque les stormtroopers en tenue de combat retirèrent leurs casques que les vraies couleurs apparurent : dans le teint pâle et les yeux noisette de Gaffeur, dans les cheveux roux et le bleu presque effrayant du regard de Double Neuf, dans la cicatrice qui courait le long de la joue de Triple Zéro et contrastait avec sa peau brun foncé, dans le propre reflet de FN-2187, rarement entraperçu lorsqu’il se préparait face à un miroir en vue d’une inspection, ou dans la surface polie des tables du réfectoire.

Une fois en armure, ils étaient tous les mêmes, et FN-2187 comprenait parfaitement que c’était l’objectif. Mais il appréciait les moments où il pouvait voir leur diversité – ces moments où il pouvait découvrir les individus cachés sous l’armure et voir en eux plus que des soldats sans visage et sans nom, uniquement identifiés par une série de lettres et de chiffres.

Il ne savait pas grand-chose sur ce qui se passait en dehors de sa formation, ne gardait finalement que très peu de souvenirs de sa vie d’avant. Ce qu’il savait se limitait à ce qu’on lui avait enseigné, et ce qu’on lui avait enseigné était simple : le Premier Ordre était là pour répondre aux manquements de la République. Le Premier Ordre faisait respecter la loi dans une galaxie qui s’en était affranchie. Le peu qu’il avait vu du monde extérieur lui avait été présenté à travers le filtre de son entraînement, à travers le regard du Premier Ordre, mais il ne voyait aucune raison d’en douter.

Malgré tout, il souhaitait le voir de ses propres yeux. Il voulait découvrir ce qui se trouvait à l’extérieur. Comme tous les autres de sa génération, il attendait avec impatience le jour de sa première mission, lorsqu’ils auraient enfin l’opportunité de mettre leurs compétences et leurs talents au service du Premier Ordre, sous les ordres du Leader Suprême. Il attendait d’avoir l’occasion de défendre les habitants de la galaxie contre tous ceux qui la menaçaient.

Voilà ce qui occupait ses pensées tandis qu’il était assis dans la salle de briefing en compagnie de Gaffeur, de Double Neuf et de Triple Zéro, tous encore équipés de leur armure, mais désormais débarrassés de leur casque, attendant l’arrivée de la capitaine Phasma. Gaffeur était visiblement nerveux, contrairement à Double Neuf et Triple Zéro. FN-2187 quant à lui ne savait pas trop quoi penser. Il savait, d’un point de vue empirique, qu’il s’en était bien sorti ; c’était à lui, en fait, qu’ils devaient la réussite de leur mission de simulation. Cela aurait dû suffire à lui procurer un sentiment de satisfaction, voire même de fierté. Toutefois, il ne parvenait pas à se débarrasser de la sensation qu’il avait fait une erreur, d’une façon ou d’une autre, qu’il avait commis une sorte de faux pas.

Les portes coulissèrent dans un sifflement. D’un seul homme, 2187 et ses coéquipiers se levèrent aussitôt pour se mettre au garde-à-vous, le regard fixé devant eux. La capitaine Phasma entra dans la pièce avec la même autorité, la même détermination et la même précision irréprochable avec lesquelles elle semblait tout faire. Son armure, contrairement aux leurs, brillait à la manière d’un lac placide, et tandis qu’elle traversait la salle, on pouvait voir ses reflets se réfléchir à la surface.

Il n’y eut pas de préambule. Il n’y en avait jamais. La capitaine Phasma se plaça face à eux, les observa, puis annonça :

— Satisfaisant.

FN-2187 avait appris que le mot « satisfaisant » était, pour Phasma, ce qui se rapprochait le plus de « bien joué » ou de « bon travail ».

— FN-2000, vous gâchez vos munitions, poursuivit Phasma. Les données télémétriques indiquent que vous avez tiré à cent vingt-sept reprises, avec un taux de réussite ne dépassant pas les cinq pour cent. Vous êtes assigné au stand de tir demain pendant votre seconde corvée. J’attends de vous une amélioration immédiate et significative.

Triple Zéro se redressa encore davantage.

— Oui, capitaine !

Le casque étincelant se tourna presque imperceptiblement sur la gauche. C’était un autre détail que 2187 avait remarqué chez leur capitaine : on ne savait jamais exactement vers qui ou quoi portait son regard. Et alors qu’il pensait qu’elle regardait Gaffeur, c’est à Double Neuf qu’elle s’adressa :

— FN-2199, les biosenseurs ont noté que votre rythme cardiaque dépassait de huit pour cent la limite acceptable, ainsi qu’un délai de vingt secondes supplémentaires pour passer de votre pouls d’effort intense à celui de repos. Votre poids a augmenté de deux pour cent sans profit correspondant en masse musculaire. Vos repas seront modifiés et vous commencerez dès demain des séances d’entraînement physique supplémentaires, seconde corvée.

— Oui, capitaine, répondit Double Neuf.

Phasma resta immobile, ne bougea même pas d’un iota l’angle de son casque, et pourtant FN-2187 était intimement persuadé que son regard était désormais fixé sur Gaffeur. Elle ne dit rien. Le silence s’installa et évolua à mesure qu’il se prolongeait. FN-2187 vit que Gaffeur devenait de plus en plus nerveux, et qu’il résistait à la tentation de dire quelque chose. Toutefois, le silence s’éternisa et 2187 se retrouva à exhorter par la pensée son ami de ne pas ouvrir la bouche, de se montrer patient, pressentant d’une certaine façon que s’il prenait la parole, ce serait une erreur et qu’une autre erreur était précisément ce que la capitaine Phasma attendait qu’il fasse.

Finalement, elle prit la parole :

— FN-2187, la précision de vos tirs était exemplaire. Si l’on en croit la simulation, vous n’avez ouvert le feu que trente-six fois, et abattu votre cible à trente-cinq reprises. Vous avez fait usage d’une seule grenade qui a entraîné l’accomplissement de votre objectif et la mort de six autres de vos ennemis.

Tous la virent à présent bouger la tête tandis qu’elle les dévisageait l’un après l’autre.

— Vous devriez tous prendre exemple sur FN-2187, ajouta la capitaine Phasma. Rompez. FN-2187, restez.

Les autres récupérèrent leurs casques et se dirigèrent vers la porte. Gaffeur lança un dernier regard en arrière avant qu’elle se referme derrière lui. FN-2187 resta immobile.

— Pourquoi êtes-vous reparti en arrière pour FN-2003 ? demanda Phasma.

— Il est l’un des nôtres, rétorqua FN-2187.

— Ce n’est pas la première fois que vous vous portez à son secours. Vos instructeurs ont constaté que vous l’avez déjà aidé à s’acquitter de diverses tâches à de multiples reprises. Pourquoi faites-vous cela ?

— La solidité d’une chaîne correspond à celle de son maillon le plus faible, capitaine.

— C’est exact.

— Merci, capitaine.

— Je ne veux pas que cela se reproduise.

Surpris, il la dévisagea en clignant des yeux.

— Capitaine ?

— La solidité d’une chaîne correspond à celle de son maillon le plus faible, FN-2187. Alors que vous vous efforcez de raffermir ce maillon faible, je vous assure que ce n’est pas ce que vous faites en réalité. Au lieu d’arranger le problème, vous lui permettez de perdurer. Et par conséquent, c’est l’ensemble de la chaîne que vous êtes en train d’affaiblir. Plus encore, vous vous affaiblissez vous-même.

FN-2187 fronça les sourcils.

— Capitaine Phasma, je ne…

— Vous présentez un grand potentiel, 2187. Vous avez l’étoffe pour rejoindre le corps des officiers. Votre devoir consiste à servir le Premier Ordre avant tout. Rien d’autre ne passe avant cela. FN-2003 doit savoir tenir debout – ou tomber – tout seul. S’il tient debout, l’Ordre en sort fortifié. S’il tombe, l’Ordre sera débarrassé de sa faiblesse. Me suis-je bien fait comprendre ?

— Oui, capitaine.

— Je perçois une certaine hésitation.

— Non, capitaine. Aucune.

— Donc cela ne se reproduira pas.

Il déglutit avec difficulté, puis hocha la tête.

— Oui, capitaine.

— Ce sera tout alors. Vous pouvez disposer.

***

Ce ne fut que deux ou trois jours après sa réussite en simulation – et les avertissements de la capitaine Phasma – que FN-2187 se rendit compte que quelque chose avait changé. L’activité dans la base semblait s’être amplifiée – un nouveau sentiment d’urgence imprégnait tout ce qu’ils faisaient, tout ce qu’on attendait d’eux. L’enseignement parut soudain plus intense. Le travail en classe et les cours magistraux, principalement axés jusqu’à présent sur leurs obligations de stormtroopers – les tactiques d’intervention en petites unités, l’entretien des armes, la structure et l’intégration militaires –, laissaient place à davantage d’exposés sur des déploiements spécifiques, les spécialisations des stormtroopers, et des scénarios ayant pour référence des lieux nommés et connus. Durant presque une semaine entière, ils étudièrent et furent régulièrement interrogés sur différentes batailles historiques, la plupart datant de la Guerre des Clones, d’autres remontant même à plus loin.

Ils étaient des stormtroopers, mais pas totalement, pas encore. Ils avaient le statut de cadets, et en tant que tels, avaient des tâches complémentaires à accomplir en parallèle de leur formation. Ces tâches portaient sur tout, depuis l’entretien de l’armurerie jusqu’à la réparation de l’équipement en passant par la manutention pure et simple du matériel, que ce soit à la main ou, le plus souvent, avec l’aide de droïdes porteurs lorsque ce qui devait être transporté était trop lourd. Ils lessivaient les sols, vidaient les poubelles, participaient à la préparation des repas en cuisine.

Les temps libres dont ils disposaient pour se détendre, qu’il s’agisse de se reposer dans leurs chambrées, de lire de la littérature ou de visionner des vids approuvées par le Premier Ordre, disparurent. Il y avait toujours autre chose à faire, un autre endroit où aller, une nouvelle séance dans le simulateur ou de la vaisselle à nettoyer. Il y avait toujours quelqu’un pour observer leurs performances, quelles qu’elles soient, quelqu’un pour les pousser à se montrer plus rapides, plus efficaces, meilleurs en tout.

Cela ne leur laissait pas beaucoup de temps pour réfléchir et FN-2187 commençait à se demander si ce n’était pas justement l’objectif.

Leur planning était devenu éreintant, et c’était Gaffeur qui avait hérité du pire. Il n’avait jamais brillé sous la pression, et ses bourdes devinrent plus fréquentes. Sous le regard scrutateur de ses supérieurs, chaque erreur prenait des proportions gigantesques. De petites infractions – une assiette cassée pendant qu’ils faisaient la vaisselle, une batterie posée sur la mauvaise étagère dans l’armurerie, des choses qui auraient pu arriver à n’importe qui – étaient sévèrement punies, et de façon collective.

Double Neuf et Triple Zéro ne cachaient pas leur amertume croissante. Même FN-2187 la percevait. Lorsqu’il voyait Gaffeur en difficulté, il avait envie de lui venir en aide, de soulager son fardeau, mais en s’approchant de lui, il se remémorait ce que lui avait dit la capitaine Phasma et se détournait finalement de son coéquipier.

Il n’aimait pas les sentiments que cela éveillait en lui. Ça le rendait malade, comme si quelque chose enfoui au fond de son estomac était en désaccord avec lui. Ça ne l’aidait pas de voir que personne d’autre – ni Double Neuf ni Triple Zéro – ne semblait ressentir la même chose. Il était persuadé d’être le seul.

Il commença à se dire que quelque chose ne tournait pas rond chez lui.

 

Deux fois par jour, des leçons de morale obligatoires étaient diffusées sur tous les holoprojecteurs de la station et chacun devait interrompre son activité afin de visionner le discours enregistré par le Haut Commandement, le plus souvent par le général Hux en personne. La projection était entrecoupée de bulletins d’informations montrant les conditions déplorables qui régnaient à travers la République : les famines sur Ibaar et Adarlon, la suppression brutale de la population de Balamak, la prolifération incontrôlée des non-humains à travers la Bordure Extérieure. Il y avait toujours au moins un récit de victoire pour le Premier Ordre : la libération d’un camp de travail sur Ikotch ou une bataille spatiale dans le secteur de Bormea. Tout le monde poussait alors des cris de joie, et FN-2187 avait remarqué que Gaffeur criait encore plus fort que tous les autres, sans doute pour compenser avec le reste.

Pour sa part, FN-2187 ne portait pas beaucoup d’intérêt aux leçons de morale. À ses yeux, elles leur faisaient perdre un temps précieux qui aurait été mieux employé à autre chose. Ils faisaient tous partie du Premier Ordre, après tout ; ce n’était pas comme s’ils pouvaient oublier qui ils étaient ou ce pour quoi ils se battaient. 2187 applaudissait quand il était censé applaudir, poussait des cris de ralliement ou d’acclamation quand il le fallait. Mais son cœur n’y était pas, et il se demandait s’il était le seul, là encore. Peut-être que Double Neuf et Triple Zéro éprouvaient la même chose que lui ? Il voulait le leur demander, mais réalisa qu’il avait peur de le faire. Et si jamais ce n’était pas le cas ? Et s’il était vraiment le seul à ressentir ces choses-là ?

***

— J’ai hâte d’être envoyé au combat ! s’exclama Triple Zéro.

Ils se trouvaient au réfectoire, occupés à terminer leurs assiettes à la hâte. Pour chaque tâche de la journée, un nombre spécifique de minutes était alloué, que ce soit la toilette, l’habillage, l’entraînement ou les repas. Si vous preniez un peu de retard, quelqu’un venait vous retirer votre assiette avant que vous ayez pu la terminer. Tous avaient donc appris à manger rapidement de peur de finir la journée affamés. Par conséquent, si l’on essayait de parler et de manger en même temps, on prenait le risque d’échouer aux deux. Le commentaire de Triple Zéro n’en était que plus surprenant.

Double Neuf s’esclaffa.

— Tu as le menton barbouillé de crème numienne, Triple Zéro. Fais gaffe que la capitaine Phasma ne te voie pas comme ça !

FN-2000 s’essuya du dos de la main, puis se pencha au-dessus de son assiette.

— C’est pour bientôt, ça se sent. Finis, les exercices. Une opération extérieure, une vraie !
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